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armes, vaincus par ses intrigues, ou subjugués par s 
munificence et son or.

Pour inconcevable qu’il soit, le fait existe que 
français, les pionniers de la civilisation chrétienne si 
américain, les intrépides défenseurs du drapeau fran( 
cession, les non moins valeureux soutiens du drapeau 
leur allégeance à la couronne britannique, subissent, e 
province de Québec, en dépit du droit naturel, du droi 
et du droit constitutionnel, malgré l’esprit non équivoq 
Paris et de l’acte fédératif, nonobstant leur magnanin 
de leurs concitoyens anglais, un traitement qui est une 
nente à leurs sentiments les plus nobles et les plus lég 
cession à la confédération, la race française a travaillé 
un siècle, à reconquérir son droit à l’existence, droit pou 
table et sacré. La Confédération était censée, dans 
promoteurs, faire la paix définitive entre les deux rac 
nation canadienne, en les unissant par le lien du respec 
ciproque de leurs droits respectifs. Justice égale, dro 
vainqueurs, ni vaincus. Pas d’Anglais et pas de Frai 
Canadiens conservant leur mentalité anglaise ou fran 
veloppant au bénéfice de leur commune patrie. Mais si 
Cartier revenaient aujourd’hui, ils constateraient que 
vince de Québec s’inspire de l’esprit large et généreux 
ratif. C’est triste à dire, mais dans toutes les autres 
Canada, les droits catholiques et les droits français s<


